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À ceux qui me suivent depuis la création de ma chaîne YouTube
et à tous ceux qui découvrent peut-être Frigiel et Fluffy à travers
ce livre, bonne lecture à tous !
Frigiel





  


    LES PERSONNAGES


    

      Frigiel : 10 ans, petit-fils d’Ernald. Il n’a jamais connu ses parents et ignore ce qui leur est arrivé. Il vit au village de Lanniel.


       


      Fluffy : chien de Frigiel.


       


      Ernald : 60 ans, grand-père de Frigiel. Homme au passé énigmatique qui s’absente trop souvent du village.


       


      Hermeline : dame âgée, voisine et protectrice de Frigiel.


       


      Ophélia : 11 ans, meilleure amie de Frigiel. Apprentie de Bartholomé l’Architecte.


       


      Erikh : 13 ans, originellement rival de Frigiel. Est devenu son ami.


       


      Jeanna : 10 ans, sœur d’Erikh.


       


      Mirka : 12 ans, amie d’Ophélia, autre apprentie de Bartholomé l’Architecte.


       


      La voyageuse : 62 ans, ancienne cartographe, vendant ses services au plus offrant.


       


      L’homme en gris : individu puissant et mystérieux résidant dans la forêt, près de Lanniel.


       


      Martha-la-Douce : 47 ans, propriétaire de l’auberge Le Zombie Fringant. Ne possède pas un caractère facile.


       


      Monreuil : 38 ans, Silverfish, oncle de Jenna et d’Erikh.
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    – Attention ! Attention ! UN SQUELETTE ! hurla Frigiel.


    – Nooooooooon ! cria Jenna, posant sa main sur son cœur dans un geste dramatique. Nous sommes perdus ! Adieu, mon village ! Adieu, mes parents ! Le monstre est trop puissant ! Abandonnons le combat !


    – JAMAIS ! protesta théâtralement Frigiel, qui leva son épée en bois d’un geste vaillant. Jamais nous ne perdrons courage ! À l’attaque, compagnons ! Nous combattrons jusqu’à la mort ! 


    – À l’attaque ! renchérit Jenna, ragaillardie.


    Et les deux enfants, du haut de leurs dix ans, n’écoutant que leur immense bravoure, se jetèrent armes à la main contre l’innommable créature… qui n’était autre que Fluffy. L’adorable petit chien blanc de Frigiel endossait volontiers le rôle du méchant dans ses jeux avec son jeune maître.  


    – Aie l’air plus féroce, Fluffy ! chuchota Frigiel, après avoir donné des grands coups d’épée dans le vide.


    Fluffy émit un grondement peu convaincant, ce qui n’empêcha pas Jenna et Frigiel de bien s’amuser pendant leur combat imaginaire. À côté, Erikh et Ophélia, assis sur la branche basse d’un grand chêne, contemplaient le spectacle en ricanant un peu… Erikh avait treize ans, Ophélia onze, et ils se sentaient donc extrêmement supérieurs aux petits et à leurs jeux.


    Ophélia qui, avec ses petites lunettes, était l’intellectuelle du groupe, répéta d’un air amusé :


    – Vous allez combattre jusqu’à la mort, vraiment ?


    Frigiel interrompit son épique bataille pour se tourner vers sa meilleure amie.
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    – Pardon ?


    – Tu as dit : « nous combattrons jusqu’à la mort ! », répéta Ophélia. Moi, personnellement, je m’arrêterais juste avant.


    Erikh éclata de rire avant de répliquer :


    – « Nous combattrons presque jusqu’à la mort ! Mais pas complètement ! » Tu avoueras, Ophélia, que comme cri de guerre, ça sonne nettement moins bien.


    – Mais c’est nettement plus intelligent, rétorqua Ophélia. Le but, ce n’est pas de mourir, n’est-ce pas ?


    – Non, dit Frigiel. C’est de gagner.


    – Exactement. Et si on meurt, on a perdu la partie. Donc, reprit Ophélia, ajustant ses lunettes, si on sent qu’on est de force inférieure, inutile d’être courageux pour rien. On prend ses jambes à son cou, on se cache, et on attend d’avoir une meilleure idée.


    Erikh eut un geste méprisant.


    – Voilà qui est très lâche. Ce n’est pas comme cela que l’on marque l’Histoire !


    Ophélia, vexée, lui jeta un regard noir.


    – Ce ne sont pas les plus courageux qui survivent, et fondent des villages. Ce sont les plus intelligents !


     


    – Je ne reculerai jamais devant un combat ! déclara Frigiel, qui ne voulait pas paraître couard devant Erikh, qu’il considérait toujours un peu comme son rival.


    – Eh bien, tu as le cerveau plus creux qu’un champimeuh, déclara Ophélia, vexée.


    Jenna, qui n’aimait pas les disputes, intervint pour changer la conversation.


    – Bon, on joue ou quoi ? protesta-t-elle. Erikh, à ton tour de faire le monstre ! Frigiel et moi, on se met en embuscade.


    Erikh, qui ne savait pas résister à sa petite sœur, descendit de la branche sur laquelle il était perché.


    – Je ne suis pas UN monstre, chuchota-t-il en s’approchant de Jenna. Je suis… UNE HORDE DE ZOMBIES ! cria-t-il en se jetant sur elle.


    Jenna, ravie, poussa un cri aigu et fit semblant de s’enfuir. Frigiel leva son épée et se jeta de nouveau dans le faux combat, Ophélia commença à grimper aux branches.


    – Je vous couvre de là-haut, avec mon arc ! annonça-t-elle. Moi, les hordes de zombies, je les…


    Elle s’interrompit. Des pas lourds résonnaient dans la forêt.


  







Chapitre 2
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Les enfants se figèrent. L’après-midi était avancé, mais le soleil brillait. La plupart des créatures dangereuses n’apparaissaient que la nuit tombée, et pourtant… Les pas se rapprochaient. Frigiel serra la garde de son épée en bois, et sentit Erikh et Jenna se tendre à ses côtés.

« Le monde est un endroit dangereux, Frigiel », lui répétait souvent Ernald, son grand-père, « et parfois, ce sont les humains qui y sont les plus féroces. »

 Frigiel était soulagé de savoir Ophélia dans l’arbre, cachée par les feuilles, avec son arc et ses flèches.

Un nouveau pas, et une femme sortit des fourrés : la soixantaine, grande et forte, le visage buriné, habillée pauvrement, mais avec de lourdes chaussures en cuir et une épée de fer sur la hanche. Fluffy émit un aboiement indécis, comme s’il ne savait pas si la femme était amie ou ennemie.

– Holà ! Bonjour… dit la femme, s’arrêtant avec prudence, avant de faire un nouveau pas quand elle vit qu’elle avait affaire à des enfants.

– Bonjour madame, répondit Frigiel avec politesse.

– Bonjour, dit Erikh, plus froid.

La voyageuse les dévisagea un par un. Elle n’avait pas repéré Ophélia, et Frigiel prit garde de ne pas lever les yeux vers son amie pour ne pas trahir sa présence.

– Vous êtes du coin, les gamins ? demanda l’inconnue. J’imagine qu’il y a un village, pas loin ?

– En effet, madame, répondit Frigiel. Le village de Lanniel, à une lieue, par là.

– Nos parents viennent nous chercher bientôt, mentit Jenna, qui voulait faire comprendre qu’ils n’étaient pas sans protection, et que des adultes n’étaient pas loin.

– Tant mieux, tant mieux, dit la femme avec un petit ton ironique. Et il y a une auberge, à Lanniel ?

– Le Zombie Fringant, répondit Frigiel. Tenu par Martha-La-Douce.

– Eh bien, je vais aller faire un tour au Zombie Fringant, et rencontrer la charmante Martha, déclara la femme. Merci, les gamins, de vos recommandations.

Un silence s’installa, un peu inquiétant, et Fluffy aboya, une fois, comme s’il montrait à la femme que lui aussi, il était là pour protéger les enfants. Le regard de l’étrangère se tourna vers le chien, et s’y attarda.

– À qui il appartient, ce cabot ? demanda-t-elle.

– À moi, répondit Frigiel, vexé.

Fluffy n’était pas « un cabot ». C’était un beau chien, et son meilleur ami.

– Il a le pelage très clair… et une tache rousse sur la patte arrière gauche… là, à peine visible, déclara la voyageuse en le détaillant, sourcils froncés.

Frigiel fronça les sourcils.

– En effet…

– J’ai vu une chienne comme ça, avec la même tache, il y a quoi… deux jours ? expliqua la femme, réfléchissant. Elle était prête à mettre bas. Oui, exactement la même tache, en forme de losange. La pauvre femelle était blessée… Une grosse morsure ensanglantée, au flanc. Pas en bon état, qu’elle était.

Frigiel, trop surpris pour répondre, écarquilla les yeux.

– Bon, eh ben, bon après-midi, les gosses, dit la femme.

Elle commença à s’éloigner. Puis, se retourna, après une courte hésitation.

– La forêt, c’est dangereux, en ce moment, vous savez ? Spécialement pour les enfants seuls, comme vous… Vous avez entendu parler du Manoir de la Rose noire ? ajouta-t-elle, sourcils froncés. J’ai entendu dire que la confrérie s’était installée dans la région…

– Heu… non, madame, répondit Frigiel, après un moment de réflexion.

Ses amis secouèrent la tête à leur tour.

– Une confrérie ? répéta Jenna.

– Oh… Faites comme si je n’avais rien dit, déclara la femme, après une pause. Peut-être que je me trompe. J’espère que je me trompe… Pour vous, surtout, ricana-t-elle. Sur ce… On se revoit bientôt !

*

Elle s’éloigna de son pas lourd. Fluffy aboya d’un air inquiet, regardant Frigiel, puis il commença à courir sans but dans la clairière, comme s’il cherchait quelque chose, ou qu’il était nerveux.

– Ça veut dire quoi, « la chienne était prête à mettre bas » ? demanda Jenna.

– Qu’elle allait donner naissance à des chiots, expliqua Ophélia. Pour un animal, on ne dit pas qu’elle est enceinte, on dit qu’elle est grosse.

– Ou qu’elle a le cube gros, précisa Erikh. Frigiel, tu te demandes si cette chienne blessée est sa mère ? La mère de Fluffy ?

– Du coup, Fluffy pourrait avoir des frères et sœurs, précisa Jenna, pensant aux chiots.

– On ne peut pas laisser cette chienne agoniser seule dans la forêt, commença Frigiel.

Mais Ophélia, qui venait de dégringoler de son arbre, l’interrompit aussitôt.

– Tu ne vas pas faire des bêtises, Frigiel ? intervint-elle, encore de mauvaise humeur après la dispute sur la bravoure. Partir à la recherche de cette chienne, tout seul, maintenant, dans les bois, pour montrer que tu es courageux… Ce serait de la folie ! Je te… je te l’interdis ! affirma-t-elle durement.

Frigiel se redressa, vexé.

– Je ne suis pas courageux, je suis inquiet… et puis… Depuis quand tu me donnes des ordres ?

Ophélia ne répondit pas ; elle se détourna, mécontente. Jenna jeta un coup d’œil à ses amis, puis au ciel qui s’assombrissait.

– Il se fait tard, dit-elle. Retournons au village.

Et c’est en bougonnant et en ruminant chacun dans leur coin que les quatre enfants reprirent le chemin qui menait à Lanniel.
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